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Depuis quelques années, un certain nombre de travaux et de thèses en didactique des sciences 

(Morge & Toczeck, 2009) et en didactique du sport (Verscheure, Elandoulsi & Amade-Escot, 

2015) mobilisent les concepts développés par les Études de Genre. Pourtant, force est de 

constater que le recours à ces concepts est encore hésitant dans les recherches en didactique 

du français, si l’on fait exception des études de type historico-didactique qui portent sur 

l’histoire de l’enseignement du français (Monnier, 2018).  

En ce qui concerne les recherches en didactique de la littérature, cette absence est d’autant 

plus étonnante que les études littéraires n’hésitent pas, depuis quelques années, à mobiliser les 

concepts des Études de Genre pour et dans leurs travaux (Del Lungo & Louichon, 2010). Est-

ce à dire que le recours à ces concepts n’est pas pertinent dans le cadre de projets visant à 

analyser les phénomènes d’enseignement-apprentissage en classe de français en lien avec 

l’étude des textes littéraires ?  

L’enjeu de la présente contribution est d’examiner dans quelle mesure la prise en compte des 

concepts développés par les Études de Genre – « genre », « vision androcentrée du savoir », 

« stéréotypes de sexe » pour n’en citer que quelques uns – permet une nouvelle lecture des 

contenus enseignés et appris sur les textes littéraires en classe de français, invitant du coup la 

didactique du français à revisiter certains de ses questionnements. 

Pour traiter cette problématique, trois types de données sont recueillis et analysés : 

 les plans d’études et les manuels en vigueur actuellement au secondaire I et II en 

Suisse romande ;  

 un dispositif de formation dispensé aux stagiaires futur.e.s enseignant.e.s de français 

du secondaire, qui portait sur les contes de fées au XVIIème avec une focale sur ceux 

de Mme d’Aulnoy (2008) ;  

 les séquences didactiques élaborées dans le cadre de ce dispositif par les stagiaires et 

passées dans leurs classes du secondaire I (élèves de 12-15 ans) et II (élèves de 16-19 

ans).  
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L’analyse de ces données se fait à l’aide d’une grille d’items, élaborée a priori et réajustée en 

cours d’analyse.  

Les premiers résultats montrent que la présence des auteures femmes est encore très 

minoritaire dans les corpus littéraires prescrits dans les textes institutionnels et choisis par les 

enseignants du secondaire. Ils mettent en évidence ensuite l’intérêt du recours aux concepts 

retenus ici pour analyser les phénomènes d’enseignement-apprentissage en classe de français, 

en particulier sur un genre littéraire comme le conte de fées. Enfin, ils questionnent le rôle et 

la fonction de la didactique dans la formation des enseignants du secondaire spécialistes de la 

langue et de la littérature française. 
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